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«Le Dernier Duel», ou la  vérité au fil de l’épée
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Eviter que le terrain de jeu ne 
devienne le théâtre d’une foire 
d’empoigne. Face à la violence dans 
le football amateur genevois, le can-
ton et la ville ont présenté mardi 
un catalogue de mesures pour y 
remédier. Il fait suite aux états 
généraux convoqués pour trouver 
une solution, une manière de faire 
dont Genève est assez friande. «Ce 
n’est pas une démarche top down, 
mais un travail participatif qui a 
réuni tous les acteurs», a insisté 
le conseiller d’Etat Thierry Apo-
théloz. Si la mise en œuvre de ces 
mesures a tardé, c’est que la pan-
démie a mis un coup de frein aux 
activités sportives.

La coïncidence tombe bien: ce 
lundi s’est ouvert le procès devant 
le Tribunal correctionnel de 
quatre hommes, dont l’un est pré-
venu de tentative de meurtre, à la 
suite d'une bagarre générale lors 
d’une rencontre de 4e ligue, en 
juin 2018. Si, fort heureusement, 

des incidents de cette gravité sont 
rares, le climat autour des terrains 
se détériore: «La violence vise les 
arbitres, parfois insultés par les 
parents devant leurs enfants, mais 
il y a aussi les incivilités, la dégra-
dation du matériel, les insultes aux 
gardiens d’installations», énumère 
Marie Barbey-Chappuis, conseil-
lère administrative de la ville.

1% de matchs problématiques
Dès lors, que faire? Si les sanc-

tions existent déjà, sous forme de 
suspension, elles pourraient se 
renforcer, par exemple en rédui-
sant les subventions des clubs 
problématiques, annonce l’élue 
qui promet la tolérance zéro. Mais 
c’est surtout sur la prévention et la 
formation que les autorités tablent. 
Une campagne de communication 
sera déployée, les entraîneurs 
devront suivre une formation à la 
médiation, les dirigeants de clubs 
également, «puisqu’on observe 
un certain désarroi des miliciens 
du foot», relate Stéphane Jacque-
met, chef de projet pour le can-
ton. Un poste de délégué fair-play 
par club ou par match sera créé, 
ainsi qu’une charte éthique qui 
s’additionnera à toutes les autres. 
«Nous ne voulions pas non plus 
surcharger les clubs», explique 
Pascal Chobaz, président de l’As-
sociation cantonale genevoise de 

football (ACGF). Enfin, un obser-
vatoire du football viendra recen-
ser les bonnes pratiques et établir 
des statistiques.

De fait, il n’existe à ce jour aucun 
constat chiffré des violences. Si 
l’Etat ne pouvait pas rester les bras 
ballants devant la médiatisation 
du phénomène, il n’est pas sûr que 
ce dernier ait explosé: «Sur 7000 
matchs par saison, 1% génère peut-
être des difficultés, estime Pascal 
Chobaz. Il y a trente ans, on ne savait 
pas tout ce qui se passait autour 
des terrains, car les smartphones 
n’existaient pas. Mais les compor-
tements parentaux se sont modi-
fiés, on l’observe aussi à l’école.» 
Stéphane Jacquemet estime, pour 
sa part, que «ce n’est pas la quan-
tité qui inquiète, mais la gravité». 
Il s’agira donc d’être attentif aux 
«signaux faibles» avant les matchs 
à risques. Car souvent, les réseaux 
sociaux recèlent les signes précur-
seurs de conflits. Certaines ren-
contres entre communautés sont 
aussi connues pour être potentielle-
ment explosives. Mais l’aspect inté-
gratif du ballon rond reste indiscu-
table: sur 20 000 joueurs, la moitié 
est suisse et l’autre d’origine étran-
gère, note Pascal Chobaz.

Le canton va enfin engager un 
délégué à la prévention pour mettre 
tout cela en musique. En espérant 
que cela apaise les pelouses. ■

Genève veut enrayer la violence  
sur les terrains de foot
PRÉVENTION  Ville et canton 
s’associent pour mettre en œuvre 
un arsenal de mesures censées 
pacifier les matchs amateurs. Les 
entraîneurs et les dirigeants 
devront suivre des formations et 
un observatoire sera créé
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Personne ne commence le foot-
ball pour la vie de vestiaire, mais 
c’est peut-être pour la vie de ves-
tiaire que l’on s’accroche au foot-
ball. C’est en quelque sorte le pos-
tulat du cinéaste zurichois Michele 
Cirigliano, qui tape lui-même dans 
le ballon depuis près de quarante 
ans. Il a posé sa caméra dans le 
sas, commun à toutes les équipes, 
qui sépare le monde extérieur du 
terrain, ce lieu où l’émotion sur-
git brute et embaume l’air comme 
les pommades de massage et le thé 
noir.

Son documentaire Football Inside, 
qui sort dans les salles de Suisse 
romande ce mercredi, voit entrer 
dans la fameuse pièce un écolier 
qui rêve de devenir banquier, une 
journaliste ou un policier. Il observe 
leur mutation en buteuse, rempla-
çant ou gardien de but. Il les laisse 
s’échapper pour le début du match, 
puis les retrouve dans l’excitation de 
la mi-temps. Enfin, il observe leur 
retour à la réalité et les regarde 
s’enfuir dans la nuit, sac de sport à 
l’épaule.

Corps déshabillés et âmes à nu
Il ne filme du football que ce que 

personne ne filme du football. Du 
jeu, on ne voit que le coup d’envoi à 
hauteur des protège-tibias, rien de 
plus. La caméra revient vite à des 
plans de vestiaires débarrassés de 
toute présence humaine, sans doute 
les plus beaux du long métrage d’ail-
leurs, qui dévoilent sans ambiguïté 
qui sont les personnages princi-
paux du récit. Les noms des inter-
venants, dont certains sont pour-
tant célèbres, ne sont dévoilés qu’à 
l’heure du générique final, en tout 
petit.

A vrai dire, le réalisateur aurait 
même pu se passer d’afficher 
en surimpression l’identité des 

CINÉMA  Le réalisateur Michele 
Cirigliano a posé sa caméra dans 
l’intimité de quatre équipes d’âges, 
de genres et de niveaux divers. Il en 
tire un beau documentaire qui met 
en lumière davantage de similitudes 
que de différences

«Football Inside», dans le vestiaire

Digne super-héros du XXIe siècle,   Superman fait son coming out

à voir la vérité de Marguerite et 
se conclut sur le jugement divin. 
Le duel suscite un vague malaise 
chez le spectateur confronté à un 
dilemme: il aimerait obscuré-
ment que Jacques le magnifique 
l’emporte sur Jean le bougon. 
Au-delà de la morale bafouée, 
ce désir est d’autant plus inac-
ceptable que si Dieu veut que le 
mari meure, c’est parce que Mar-
guerite a menti. Elle serait donc 
dénudée, tondue, attachée par un 
collier de fer à un pieu et brûlée 
vive…

Ridley Scott traduit en images 
fortes les cruautés de la guerre 
de Cent Ans, les rigueurs de 
l’hiver et de l’Eglise, l’absurdité 
des batailles oubliées (flèches 
enflammées jaillissant d’une 
sombre forêt d’Ecosse), l’iniquité 

de la justice. Il suggère même la 
démence future de Charles VI, dit 
«le Fol», montré comme un être 
immature et fébrile. La narration 
s’organise par ellipses soigneuse-
ment agencées et discours indi-
rects susceptibles de souligner 
les menteries.

Le Dernier Duel fait écho à 
Duellistes (1977), le premier 
long métrage de Ridley Scott. 
La boucle se referme. A 84 ans, 
le cinéaste va-t-il se retirer 
des affaires? Pas même. En 
novembre sort House of Gucci, 
avec Adam Driver. Suivra Kitbag 
en 2023, sur la jeunesse de Napo-
léon. ■

équipes et leur championnat 
(Grasshopper en Women’s Super 
League, Blue Stars en juniors 
C, Kriens en Challenge League, 
Wettswil-Bonstetten en vété-
rans). D’abord parce que les témoi-
gnages, les corps et la configura-
tion des lieux sont très éloquents 
sur le niveau des un·es et des autres. 
Ensuite, et surtout, parce que cela 
n’a guère d’importance. La force de 
Football Inside réside dans l’hypo-
thèse qu’il n’y a pas de différence 
fondamentale entre un vestiaire 
de gosses à la discipline relative et 
celui d’une équipe professionnelle 
au sérieux contractuel.

Michele Cirigliano effleure les thé-
matiques singulières à chaque for-

mation. La répartition du temps de 
jeu chez les jeunes; la cruelle com-
paraison de l’élite masculine pour 
les femmes; les blessures qui para-
sitent la pratique des anciens; la 
pression du haut niveau pour les 
pros. Mais il se concentre sur ce 
qu’elles ont en commun. Il y a l’équi-
libre instable entre les aspirations 
personnelles et le destin collectif. 
Il y a ces «causeries» d’entraîneurs 
qui ne disent rien de concret, ou si 
peu, mais qui le disent bien, par-
fois fort, et qui peuvent transcen-
der un groupe. Il y a l’absence de 
pudeur, avec ces corps déshabil-
lés et ces âmes à nu. «Ces gars me 
connaissent mieux que ma copine», 
résume un joueur de Kriens. ■

fait ses débuts en juillet 2021. Elle 
est écrite par Tom Taylor, celui qui 
a transformé Superman en tyran 
dans la série Injustice: Les Dieux 
sont parmi nous, et les dessins 
sont de John Timms, celui qui se 
cache derrière les traits de Har-
ley Quinn.

L’Australien et le Costaricain 
collaborent pour donner vie à 
une nouvelle icône américaine: le 
Superman du XXIe siècle. Tom Tay-
lor décrit ce personnage comme 
«quelqu’un qui a le pouvoir de 
changer le monde le cœur rempli 
d’espoir». Qu’est-ce qu’un héros 
de nos jours? «C’est assez facile 
de repousser un grand gorille 
déchaîné, répond-il. C’est plus dif-
ficile de lutter contre les inégalités 
sociales et la crise climatique.»

L’écrivain écrit sur Twitter avoir 
«toujours dit que tout le monde 

a besoin de héros et que tout le 
monde mérite de se voir dans ses 
héros. Aujourd’hui, Superman, le 
super-héros le plus fort de la pla-
nète, se révèle bisexuel.» Sur le des-
sin divulgué simultanément, Jon 
Kent embrasse sur la bouche le 
journaliste Jay Nakamura.

Pas la première fois…
Dans une interview au média 

IGN, Tom Taylor confie qu’il a 
essayé à plusieurs reprises d’in-
troduire un personnage queer. A 
chaque rejet, «j’avais l’impression 
de laisser tomber les personnes 
que j’aime. […] Nous sommes 
aujourd’hui dans une industrie 
très différente et beaucoup plus 
accueillante qu’il y a dix, ou même 
cinq ans.»

En 2017, le personnage de Victo-
ria October, une scientifique trans-

genre, était introduit dans la série 
Batman. La série d’animation DC 
Young Justice: Outsiders présen-
tait Aquaman, en 2019, en rela-
tion avec un homme atlante. En 
2020, la première super-héroïne 
lesbienne faisait son apparition 
dans la série Batwoman. La même 
année, les amies Harley Quinn et 
Poison Ivy devenaient amantes 
dans Injustice Year Zero.

Cette mise en avant d’une per-
sonne bisexuelle est saluée ou 
critiquée, selon les médias. 
Comme disait en 2016 l’artiste 
urbain Rich Simmons, connu 
pour avoir représenté Superman 
et Batman en train de s’embras-
ser sur des murs de Londres et 
de New York: «Peu importe qui 
on est, qui on aime, ce en quoi on 
croit, d’où on vient. Etre un héros 
transcende tout ça». ■

L’écuyer Jacques Le Gris (Adam Driver) est accusé d’avoir violé Marguerite, épouse de Jean de         Carrouges (Matt Damon).  (2021 20TH CENTURY STUDIOS. ALL RIGHTS RESERVED.)

Ridley Scott 
traduit en images 
fortes les cruautés 
de la guerre  
de Cent Ans,  
les rigueurs  
de l’hiver  
et de l’Eglise

Le Dernier Duel (The Last Duel), de 
Ridley Scott (Etats-Unis, Royaume-Uni, 
2021), avec Matt Damon, Adam Driver, 
Jodie Comer, Ben Affleck, 2h32.
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